un grand coup de botte à M. Nor- 
ris aux prochaines élections. gères n’altérait pas ce droit. Et) ministre. 
en touchant à ce droit le gouverne- |: 
ment Norris a commis un atten- 
tat, dont il est seul coupable. 


diens-français du Mani-| C'est en vain que La Libre Pa.| Et il va en porter l'entière res. fédérales 
toba. role essaiera de placer sur l’ancien ponsabilité dans les centres fran- Ce ne sera pas pour demain, ni 


gouvernement Roblin une part 


is çais, qu'on en soit sûrs. 
“Le département d'éducation de | quelconque de responsabilité pour 


même pour 


cette province vient de décreter | la persécution infâme que nous Re Lbome. cr 

que désormais l'enseignement dans | fait le gouvernement Norris. LA RECOLTE a au moment où le devoir. 

les écoles primaires et l'Ecole nor-| Si notre confrère eroit que le ae … | de faire converger tou ses efforts 

male ne se donnera que dans la public va accepter pareille expli- | La Coupe du grain est générale! accès des Alliés En An- 

ô langue anglaise, et qu'il n'y aura | cation de nos désastres, il se trom- dans l'Ouest. gleterre on a étendu la vie du 
d plus d'instituteurs bilingues. pe étrangement. La rouille a incontestablement parlement deux fois afin de ne 

11 est évident que le but pour-| Quand on traite de la question | causé de sérieux dommages, Nous plié d'aller aux polis. Ta 

suivi par le gouvernement n'est | des écoles, il faut se rappeler ce-|®’avons pas cette année les épis! à, chose devra se faire au Ca- 


chargés de l’an dernier. Mais à 
tout prendre la récolte sera conve- 
nable. Et aux prix rémunérateurs 
qui ont cours, nos cultivateurs se- 
ront généralement en état de faire 
face à leurs obligations. Les deux 
récoltes de 1915 et de 1916 mises 
ensemble donnent deux bonnes 
années, 

Ajoutons que la culture marai- 
chère, l’industire laitière et l’éle- 
vage des animaux ont pris des dé- 
veloppements très considérables. 


pas seulement l’enseignement de!ei: les hommes qui succédèrent 
l'anglais mais aussi l’étrangle-|au gouvernement .Greenway 
ment du Français sur les lèvres de | trouvèrent en arrivant au pou- 
nos instituteurs et de nos enfants. | voir une situation toute faite ; 

Nous proclamons de nouveau les | cette situation c’était la loi d’abo- 

sentiments de notre attachement | lition de 1890, modifiée par la 
inaltérable à la langue française, | loi de 1897. 

et nous protestons contre ces nou-| Sir Hugh Macdonald et sir Rod- 
velles tyrannies qui constitutent | mond Roblin continuèrent sim- 
une proseription de notre langue | plement à administrer la loi de 
et une violation-de droits garantis | 1897, comme l’avait fait M. Green- 
par la constitution et les lois du |way, avec cependant cette diffé- 
pays. rence énorme qu’ils y mirent de 

Lt Notre race a le droit de conser-| la largeur de vues et de la bien- 
ver i’hériiage de gloire et de tradi-| veillance. D'un texte défectueux, 
tion que porte la langue de nos|ils firent un très convenable mé- 
aïeux. dium d'éducation. Ils créèrent ce 

Dans le calme de l'esprit et la! qu’on est convenu d’appeler le 

: fermeté du cœur nous descendons | Système bilingue. 

à dans l'arène où la survivance de] Peu de temps après leur entrée 
notre race est l'enjeu. Nous lutte-|en fonction, ils avaient réussi à 
rons pour notre existence nation-| mettre l’enseignement dans nes 
ale, armés de courage et de cons-| campagnes sur un pied éxcellent. 
tance, Nous ne reculerons devant| Nos adversaires ont prétendu 

J aucun sacrifice pour transmettre à que les fonctionnaires du gouver- 
_nos descendants le doux parler de! nement Roblin fermaient les 

+ France, avee- le noble- idéal qu'il yeux sur le manque.de compéten- 

comporte. ce de certains instituteurs et qu'ils 

Nous croyons que le seul fonde- | laissaient violer la loi. C’est du 

ment solide sur lequel puisse repo- | mensonge ; et sur ce point La Libre 
ser la Confédération est le respect | Parole sera d'accord avec nous. 

des droits des minorités. L’untié Le département d'Education fit 
nationale ne saurait être édifiée sur | observer la loi, tout en montrant 
l'écrasement des faibles au profit | de la tolérance, du tact et du bon 
des plus forts. sens. Il augmenta avec une gra- 

Des mesures violentes, comme | dation soutenue la compétence du 

cellés qui viennent d'être prises au | corps enseignant. La preuve que 
Manitoba, ne peuvent que paraiy-| nous disons vrai, ce sont les récents 
ser les énergies, comprimer les | examens scolaires, où les élèves des 
qualités distinctives de la minorité | écoles bilingues ont remporté de 
et nuire par là même, au progiès | «i grands succès. 

de notre commune patrie. Voilà pour le système bilingue 

Nous en appelons à tous les dé-| français. 

fenseurs de l'ordre et de la justice} Quant. à la mise en pratique de 
pour promouvoir l'harmonie qui|la Section 258 par le gouverne- 
. doit régner au pays.” ment Roblin chez les autres na- 
tionaités, voici notre réponse : ces 
nationalités n'ont pas, règle géné- 
rale, abusé de la clause 258. Elles 
s'en ont servi pour apprendre la 
langue maternelle, sans doute, 
mais pour apprendre aussi, paral- 
klement, la langue anglaise. 

Tous ceux qui ont étudié avec 

impartialité ce côté de la situation 
scolaires savent que les enfants ga- 
liciens, russes, allemands, et les 
autres, apprennent rapidement 
l'anglais et s'assimilent très vite à 
la population canadienne. Dans 
leurs écoles bilingues, tous ces pe- 


nada si la guerre se 

Au reste sir Robert n’a 
rien dit ou fait qui puisse faire 
croire qu'il ait l'intention d’en ap- 
‘peler prochainement à l'électorat. 
Son devoir est pour le moment de 
contribuer à l’heureuse terminai- 
son de la guerre ; il nous fera vo- 
ter ensuite.  - 

Ceux qui parlent d'élection dans 
le moment et voudraient la préei- 
piter font fausse route. 


“ 


+> 


SOUVENIRS DE 
JUILLET 1914 


PERONNE 


Le procès des anciens 
ministres 


C’est encore, la Couronne qui 
occupe le parquet. Un grand nom- 
sk Es SEE nee RTE ‘| re, même immédiatement avant la dé- 

aise pe tnibuna ne airs claration, apparaissait déjà dans un 
re vu autant de ciment, de cais- | jointain passé. Cette illusion d'opti- 
sons, d’acier, de plans et de chif-| que persista assez longtemps ; mais 
fres! ” | au fur et à mesure que la guerre dure, 


M. Bonnar l'avocat est chef de AE ten ne rx Jr ee 
la Couronne, et M, A. J._ An- | des et si l'on parcourt jelque 
drews, l’avocat en chef de la DE- {an 14 juitiet 1974; on"réBomnait qu'e 
fense se livrent à ‘d’ardentes dis- | n'entre pas tellement dans la nuit des 


11SS] t d d temps, que cette nuit du moins est 
sans autour de ce Monceau Ce | verse d'éclairs précurseurs et qu'il 
reuve. 


n'y a pas eu entre avant et après, 
L'hon. juge Prendergast dirige | cette séparation brusque que la plu- 


avec fermeté de main et autorité | part des gens avaient cru voir. 
le cours du procès 14 juillet 1914 ! Alors, il est vrai, 


: à : on était en paix ; mais peut-on dire 
Les anciens rmninistres suivent | .n pleine paix ? Les esprits à anten- 


les témoignages d’un air plutôt | nes sentaient que l'attentat de Sera- 
calme ; M. Coldwell prend des | jevo était quelque chose de plus que 
£ le coup d'un particulier exalté et que 
ge 2. oennens cela pouvait bien être le crime mons- 
Le tribunal a intimé à la Cou- trueux et une perfidie colossale aux 
ronne, samedi, de se hâter davan- | fins de cataclysme général. Une véri- 
tage. table panique se déclarait parmi les 
L'Hon. juge Prendergast s’est 


Hongrois et les Autrichiens en rési- 
r + je Fe : . | dence à Belgrade, à la fausse nouvelle 

trouvé indisposé hier matin, mais 

il a pu siéger dans l'après-midi. 


Dès les premières minutes de ‘la 
guerre on remarquait soudain que 
tout ce qui avait eu lieu avant la guer- 


d’un complot serbe pour les assassiner 
tous et la “Reichpost” affirmait que 
la Serbie menacait la double monar- 
chie. 

L'Europe en vérité, se remettait mal 
de la guerre des Balkans. Les rela- 
tions greco-turques ne s'amédioraient 
point ; mais ce n'était pas la faute de 
8. M. le roi des Hellènes, on l’a vu de- 
puis. Ce n'était pas notre faute non 
plus : La France était pour la Grèce 
et pour la Turquie une amie d’em- 
prunt. Le comité France-Turquie of- 
frait un dîner important en l’honneur 
de Djemal pacha, ministre de la mari- 
ne ottomane, qui était si heureux et 
si fier “de voir réunis tant d'amis 
prêts à accorder un précieux COnCOuTs 
à la fondation et au développement 
d'une œuvre de paix et d'amitiés réci- 
proques !” Djemal pacha qui, depuis 
partit pour la Syrie où il se conduisit 
d'une façon moins gentille que notre 
jeune et beau Dunois. 

I y avait aussi des incidents rou- 
mano-bulgares. Les conclusions du 

Cette déclaration”est absolument | rapport dressé sur les agissements 
conforme à l'attitude qu'a toujours GE ea ess as Nasri 

s a Roumanie. Mais les a - 
tenue air Robert Borden, et plus kaniques étaient loin ; le frisson dé- 
spécialement depuis le commence- 


jà était passé et puis l'Europe occiden- 
ment de la guerre. Le premier-mi- | tale les laissait aux Türes et aux Bul- 
nistre a fait une déclaration pareil- 


gares, ete.; elle ne verrait pamais ces 
le en pleine Chambre des Commu- 


DECLARATION 
EXPLICITE 


Copie conforme, 


A. J. PAPINEAU, 
‘ Secrétaire. 


La Patrie, de Montréal, publie 


NOTRE PLUS SUR ET 
1 PLUS PROMPT MOYEN 
D'ACTION 


le clair et très net article qui suit : 


Sir Robert Borden a déclaré la 
semaine dernière à Halifax : 


“Je dis que si quelque citoyen 
de cette ville, de cette province ou 
du Dominion connaît un seul acte 
de péculac imputable au gouverne- 
ment du Canada, qu'il vienne me 
le dénoncer, et si une enquête est 
nécessaire, elle se fera sans un mo- 
ment de délai. Et si des procédu- 
res judiciaires sont requises contre 
un employé publie quelconque, el- 
les seront instituées. ” 


Le Département de l'Educa- 
tion vient de publier le program- 
me d'enseignement des écoles pour 
l'année scolaire 1915-1916. 

Ce programme supprime le bi- 
linguisme. C'est la mise en force 
de la loi passée à la dernière ses- tits Galiciens, et tous ces petits 
Russes, apprenaient l'anglais de 


sun par le gouvernement Norris. 

Toute notre population est jus-| Mieux en mieux. 

Les adversaires du bilinguisme 
ont accusé ces populations étrangè- 
res de croupir dans l'ignorance. 
On peut prouver, au contraire, 
maintenant être désabusés, qu'elles ont fait des efforts inouis 

Pour notre part nous ne nous | pour améliorer chez elles le niveau 
sommes jamais mépris sur les sen- | de l'instruction, et que ces efforts 


tement indignée. 

Ceux qui avaient conservé un 
reste de contiance dans les disposi- 
tions du cabinet local doivent 


horreurs même dans l'hypothèse d’une 
x : Sa guerre entre peuples bien civilisés : 
nes, à la session spéciale convo- | i y; avait des juges à la Haye, à telles 
quée au début des hostilités, et il| enseignes que l'officieuse “Leipziger 
Zeitung,” à propos du Maroc, préve- 
nait la France que, si elle persistait à 
peu complaisante 


° timents de M. Norris et de ses | ont été couronnés de succès, 

perseuteurs | Les egouvertiements qui rempla- 
acharnés du français. Et il faut |cérent le gouvernement (ireen- 
s'organiser pour leur faire lutte | way ont donc fait œuvre de saine 


amis: ce sont de- a prouvé sa sincérité en ordonnant 


des enquêtes chaque fois que des 
accusations précises étaient por- 
tées, se rattachant aux dépenses ex- 
traordinaires de la défense natio- 
nale. 


se montrer aussi 
aux désirs et aux ambitions de l'in- 
dustrie et du commerce allemands, 
elle la traînerait devant ce tribunal 


sans trève ni merci. | pédagogie et de générosité louable 
Tout ce que nous pourrions dire len appliquant comme ils l'ont 


sr , | : - 2 
daus le moment serait bien inutile. | fait la loi de 1597 chez ces popula- suprême. 


... 
| : Dove Cependant, ce 14 juillet 1914, la re- 
pleins pouvoirs comme conumissai- | sue de Longehamps smenait au Bois 
re enquêteur, a même parcouru |et aux Champs-Elysées autant de 
tout lé pays, invitant à comparai-| "°nde à gs @ fu mtia 

- . qu'en temps maire à quatre heures 
tre devant lui tous ceux qui pou-| air. Un ha nn ll 
vaient avoir des accusations à por- | dats et, comme dit la “hanson “voir et 


La seule chose qui touchera le | tions. 
premier-ministre et ses partisans à| Le parti libéral anglais a tout 
la Législature, c'est le groupement | simplement à joué sur le fanatis- 
compact des forces françaises de | me, et dénaturé les faits lamenta- 
notre province. Le jour où cette | blement, pour arriver au pouvoir. 
union, qui est déjà en excellente] Enfin, même s'il avait été op- 
voie de formation, sers complète, | portug . de, supprimer l'enseigne- 


Le juge Davidson, revêtu de 


Re mire rt den 


{la stupéfaction, enfin à la colère. Par- 


‘cembre 1870 au 9 


saient les clairvoyants. Le rapporteur | à 
de la commission de l'armée était non 
té à la tribune et avait fait le tableau 
le plus sombre de la défense nationale. 
Le Sénat passait de l'attention (aiti- 
tude rare puisqu'on 1& remarquait) à 


mi les sénateurs un tigre frappait ru- 
dement sur son pupitre, réclamait des 
explications. “Elles ne furent pas re- 
luisantes. À 

Et le peuple de Paris s'en alla dan- 
ser, avec ça ! L'après-midi il y eut 
comme tous les ans des bals en plein 
air et, le soir, des bals aux lanternes 
après les feux d'artifice. Mais quel- 
que chose disait à chacun ce que Fan- 
tasio dit si joliment à l’envoyé du prin- 
ce de Mantoue : “Des lampions allu- 
més ne font pas le bonheur d’un peu- 


srieuse, mais le maladé l’a coura- 
geusement supportée, Madame 
Guilbault est à Rochester avec son 

Les nombreux amisde M. Guil- 
bault lui souhaitent un prompt re- 
tour à la santé, 2 


Ceux qui n'avaient pas le cœur à 
danser même sur un volcan, pou- 
vaient lire le nouveau roman de Paul 
Bourget : le “Démon de midi” Tu 
ne craindras pas les frayeurs de la 
nuit, ni la flèche qui vole pendant le 
jour, ni ïes mains qui viennent dans 
les ténèbres, ni les incursions du dé- 
mon de midi!” Plus d'un lecteur 
cherchait en soi et autour de soi à re- 
connaître les incursions de ce démon. 
Mais.si bon nombre de Français lui 
étaient soumis, de l'autre côté du 
Rhin, il possédait tout un peuple ce 
démon de midi. 

Il est vrai qu'on ne lisait pas beau- 
coup. On bouelait ses malles pour la 
campagne. Les listes des déplace- 
ments et villégiatures semblaient s'al- 
longer plus que les autres années. On 
écoutait la voix des sirènes, la “Nord- 
deutscher Lloyd” proposait ses croi- 
sières. 


Visite à l'Hôpital de Saint- 
Boniface 

Sir James Aiïkins, lieutenant- 
gouverneur de la province et lady 
Aikins, ont visité l'hôpital de 
Saint-Boniface lundi après-midi. 
Ils y ont été reçus par madame la 
supérieure et par madame F. De- 
niset, présidente des Dames Pa- 
tronnesses de l'institution. 

Son Honneur et lady Aikins ont 
parcouru avec intérêt tout l'im- 
mense édifice ; dans la sale d’opé- 
ration, M. le docteur Lachance 
leur a montré l’apparkil des Ray- 
ons X fonctionnant sur un bam- 
bin. 

Dirons-nous un mot de l’im- 


..… 

Le président de la République était 
à la veille de s’embarquer sur la 
“France” pour la Russie. 11 venait de 
décorer la ville de Péronhe, de mettre 
dans ses armoiries anciennes — trois 
fleürs de lys d’or que surmonte une 
couronne donnée par François Ier — 
la croix de la Légion d'honneur. Pé- 
ronne était décorée un peu tard, pour 
avoir subi trois fois, au cours des siè- 
cles, les injures d’un siège. D'abord 


des et chez le personnel ? On ne 
saurait être plus aimables et plus 
attrayants que ne le sont les nou- 
veaux hôtes de la maison guber- 
natoriale. Ce sera pendant cinq 
ans la vie officielle de grande allu- 
re et de séduisante distinction. 


ne fut arrosée d'obus qui n'épargnaît 
pas (déjà !) l'hôpital sur lequel flot- 
tait le pavillon de la Croix rouge. La 
ville défendit, au milieu des incen- 
lies l'honneur de son blason. 

Mais malgré tous les signes précur- 
«eurs à cette cérémonie du 12 juillet 
1914, nul ne se doutait, nul ne pouvait 
se douter que, six semaines après, Pé- 
ronne serait envahie par la ruée alle- 
mande. Aujourd'hui, après bientôt 
vingt-quatre mois d'occupation, c’est 
vers elle que notre armée fuit sa pre- 
mière pesée méthodique—Une belle 
dame demandait à Nassau comment 
ses troupes n’avaient pas pu prendre 
un pigeonnier comme Péronne. “Mada- 
me, répondit le capitaine, c’est que, 
dans ce pigeonnier, il y a des aigles !” 

C'est parce que dans plus d'un pi- 
geonnier de France il y a des aigles, 
et que les corbeaux seront chassés. 


Maurice DONNAY, 
de l'Académie française. 


TOURNOI DE TENNIS 


Les organisateurs du tournoi de 
tennis qui aura lieur prochaine- 
ment, au profit de l'Association 
d'Education, ont reçu deux ma- 
gnifiques coupes. L'une de ces 
coupes sera décernée au champion 
en “simple” et l’autre à l’équipe 
gagnante des ‘“roubles”, MM. A. 
J. H. Dubuc et J. A. Cusson sont 
les généreux donateurs de ces tro- 
phées. 

Une réunion des différents clubs 
de Saint-Boniface, de Winnipeg et 
des environs sera bientôt convo- 
quée à laqtelle on procédera à 
fixer les règlements du tournoi. 
Tous les manieurs de raquette 
sont priés de se tenir prêts à entrer 
en lice au premier avis. Il s’agit 
d’une œuvre patriotique et il est à 
espérer que les concurrents seront 
au moins aussi nombreux que les 
enfants dansane moyenne famille 


canadienne-frapçaise. d 
.. 


Le club de Tennis de Saint- 
Boniface continue le concours 
commencé entre ses membres, Di- 
manche dernier, une assistarice 
assez considérable de personnes de 
Saint-Boniface et de Winnipeg 
s'est rendue sur le terrain pour 
suivre les joutes. On a été servi à 
souhait. Pas moins de huit parties 
de tournoi ont été jouées dans le 
cours de l'après-midi. Ce concours 
se continuera encore toute cette se 
maine et, dimanche prochain, 
commencera la- série des joutes 
finales. 

Dans le cours de l'après midi, 
dimanche dernier, la direction du 
dub a servi un véritable régal 
sportif aux spectateurs, Madame 
Bourque et le Docteur Mason. 
tous deux du Winnipeg Tennis 


LA SERBIE ET LA 
| BULGARIE 


(De La Patrie, de Paris) 


S'il reste à la Bulgarie quelque 
lueur de clairvoyance, elle comprendra 
que de toutes les aventures où l'a en- 
gagée la fourberie de son maître,celle 
qui la conduit sous les pas de la Rus- 
sie déjà à moitié victorieuse est la plus 
redoutable. 

Disposerait-elle de toutes ses for- 
ces, elles seraient assez sans doutem 
ces, elle sedaient sans doute insuffi- 
santes pour barrer la route à la justi- 
ce moscovite en marche vers d'invin- 
cibles destinées. Mais lorsqu'elle se 
porte inconsidérément au secours de 
l'Autriche en détresse, elle néglige 
bien témérairement le péril qui gron- 
de à sa frontière méridionale. Et 
avant de porter l'incendie chez les au- 
tres, elle pourrait veiller à ses propres 
foyers. 

Son duel avec la Serbie ne fut pas 
précisément heureux. 11 lui avait lais- 
sé de rudes cicatrices et d'implacables 
rancunes. Elle n'a satisfait sa haine 
qu'en se jetant aveuglément dans le 
camp de l'Allemagne et de l'Autri- 
che. 

La Serbie a succombé sous la triple 
étreinte : mais elle garde sa vaillan- 
ce et ses armes. Elle est aujourd’hui 
à Salonique; et elle n'est plus seule. 
Elle n‘a pas dit son dernier mot. Elle 
conserve sa foi intacte non seuement 


pression que cette visite gracieuse | 


Club et détenteurs de deux cham- 


M. Lacerte contre le Docteur Ma- 
son et M. Bégin et les deux équi- 
pes se livrèrent un duel des plus 


acharnés qui se prolongen jusqu'à : 


trois parties avant qu'une supré- 
matie se fut établie entre les eon- 
testants, A la fin, les services ra- 


pides.et les drives violents de Ma- 


dame Bourque déterruinérent la 
victoire à la couronner, 

Les spectateurs ont pris beaucoup 
d'intérêt à ce match. Quant aux. 
experts du elub, ils ont été émer- 
veillés de la rapidité et de la pré- 
cision du jeu des deux champions, 
Les autres proclament l’amabilité 
et la bienveillance de leurs hôtes 
et ils formulent le vœu d’en avoir 
encore de nouvelles et de nom- 
breuses manifestations, ‘ 


SERVEUR. 


Chez Nous 


ET 
autour de Nous 


Mlle May Holland, fille de M. 
et Madame Joseph Holland, de 
Warroad, Minn., est en visite de- 
a quelques jours, chez M. et 
Madame A. Gauvin, 42, avenue 
Provencher. 


Les campeurs et les villégiatu- 


reurs de toutes sortes rentrent tous 
les jours en ville, Plages désertes, 


vous ne vivrez bientôt plus que de 


souvenirs | 


Le prix de la farine a encore 
fait un bond. Les boulangers nous 
disent pr n’augmenteront pas 


pa Same ne maine 


ya : rene cas de paralysie 
infantile dans la province; on sait 
les ravages que cette maladie cau- 
se en ce moment aux Etats-Unis 
et surtout à New-York. 


Le sergent Bethel, Camp Hughes, 
a été tué accidentelement lundi 
par la décharge d’une carabine. 


L'Alberta se vante d’une récolte 
pe bonne que celle de 
‘an dernier. Ce n’est pas peu di- 
re, et c’est tant mieux. 


M. Léon Vervais, de Montréal, 
est l’hôte de son frère, M. G.-A. 
Vervais, édifice Provencher, Saint- 
Boniface. " 


THEATRES 


Dominion, Ave. Portage Est, 
Téléphone M. 4212.—Acteurs per- 
menents; matinées: les i 
jeudis, samedis. Prix: 25c; le soir, 

prix sont 15 à 50 cts. Le pro- 
gramme de cette semaine : 
Dominion—“Too Many Cooks”, 
comédie. La semaine prochaine, 
“Wilfire.” 


Vaudeville Pantages, rue Market 
Est. Téléphone No. 660 Main ; 
trois rep tations jour, à 
2.30 hrs., 8 hrs. et 9.50 hrs. p.m. 
Prix: de 10 à 25 cts. Programme 
pour la semaine prochaine : 

Pantages—Herbert Lloyd et des 
mélanges musicale; ‘“Peaches et 
Pawn”; E. Darrell & C. Conway ; 
Ward & Faye Chinks et Minnie 
Kaugman, cycliste. 


Le théâtre Orphéum ruovrira 
ses portes pour la saison 1916-17 
à une matinée lundi le 4 septem- 
bre, Fête du Travail. 

Depuis que ce théâtre a été fer- 
mé il a été décoré à neuf et il eon- 
stitue maintenant l’un des meil- 
leurs lieux d’amusements du genre 
sur le continent. La gérance du 
théâtre s'est assurée de la produe- 
tion de-pièces célèbres ; la semaine 
prochaine on ES le program- 
me d'ouverture de la saison. 


RSA CUS ‘à 


seignements désirés. 


Phone Main 4972 


Montres de 
Birks 


Sont sans contredit les 


à l'organisation anglaise d'être em- 
pirique et iente. Heconnäissons à no- 
tre tour, non par eotmplaisshce pour 
nos alliéx, mais dans l'intérêt de nos 
espérances actuelles ét de notre poli- 
tique future, que l'empirisme a pro- 
duit l'ampleur, et que la lenteur a pro- 
d'uit la solidité. 

M. André Chevrillon a admirable- 
ment exposé, dans son ouvrage sur 
l'Angleterre et la guerre, la diffrence 
radicale qui existe entre l'effort an- 
glais et l'effort allemand. L'effort 
allema“d vient d'une idée préconçue 
qu'un gouvernement impose à la mas- 
se. L'efflort anglais est la somme 


plus en vogue. En 
achetant une montre de 
Birks, vous êtes sûrs 
d’avoir la montre qu’il 
vous faut. 

sur toutes nos montres 
est très vicille; car cha- 
que montre de Birks 
est d’une qnalité supé- 


nadiens loyaux. 


CHEMIN DE FER DU GOUVERNEMENT 


Les agents du Grand Tronc Pacifique donnerant volontiers tous ren- 


Agent pour les Passagers et ce qui concerne les billets, 


64 ANS DE VIE Une marchandise qui retient la 
popuiarité d'un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO. Limited 
Hull, Canada. 


M. E SABOURIN, 


£ Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHS& 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 
Entre le pont de la Seine et le C.NR. 
5—2626 


Comme les autres 


Téléphones Main 262 
Fabricants de 

Portes, Chassis, Casres, Moulures, 
Bois tournés 


Toutes sortes d’ornementations inté- 
rieures et extérieures. 
Toutes espèces de matériuax de 
construction : 


Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
ncassée, 


d'une infinité de volontés indivdnel- rieure, surtout quand co chaux, ciment, sable, gra- 
les qui se forment au contact des faits on tient compte du prix RS 0e vier, papier à bâtisses ct à couvertu- 
<t. qui se disciplinent pour atteindre d'acquisition. res, matériaux enduits, ferron- 
un but cmmmun. Il en résulte que Noue atti dns bis: pre ee Par pro ns ronds 
l'effort allemand se déclanche dès le den curé sage de Rirks Ê # 4 truction d'une bâtisse 
premier moment comme une machine usSson en CI1eS Ltd Carrière de grarier: Bird's Hill, Mar. 
bien montée, mais qu'à la longue il est HENRY BIRKS & SONS , Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 
toujours court par quelque endroit : 

—- 3 Assurances 

prévoir, surtout quand il est immoral. Porte & Markle 

L'effort anglais, au contraire, s'ac- Gé : BEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 

croissant et s’endureissant chaque érants-Directeurs Représentant la compagnie de chemin de fer du 

jour au choc des réalités, peut suffire | Winnipeg Put, ape gro | per a Du Dr 


à la tâche la plus lourde, — à condi- 
tion qu'il ait le temps pour lui. 

Le temps, c'est la France qui l’a ap- 
porté. Nous nous sommes parfois 
étonnés de l'acharnement avec lequel 
les Allemsnds ataquaient en Lorraine, 


On parle français 


PAIN PARFAIT 


et des immenses pertes qu'ils s'infli- L' " & 

geaieut, soi-disant pour prendre Ver- | 66 » 

dun. Ils savaient bien ce qu'ils fai- CANADA BREAD 
F ‘é # é qualité. périeure u 

suient, et Verdun n'était qu'un pré- Fabriqué de ls 

texte. la plus t em 


toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqné dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


. Le prix du 
CANADA BREAD 


est le même gne celui du pain ordinaire 
Réclamez toujours 


CANADA BREAD 
6 cents le Pain 
Phone Sherbrooke. 2013 


MORTGAGE SALE 


a OF —— 
Yaluable Farm Property 


Ce qu'ils voulaient nous arracher en 
réalité, c'est la force physique et mo- 
ralé qui permet de durer, c'est la pos- 
sibilité d'attendre, en un mot c'est le 
temps. On rabaisse la gloire des Fran- 
cais qui sont tombés sur les deux rives 
de la Meuse, quand on dit qu'ils sont 
morts pour protéger la pauvre petite 
ville ruinée de Verdun. Ne tenons pas 
ce langage, ne faisons pas à l'ennemi 
le plaisir de jouer tout l'honneur de 
l'armée française sur ce nom déchi- 
queté. Nos combattants de Lorraine, | 
en attirant sur eux pendant = 


mois toute la puissance offensive de 
l'Allemagne, ont protégé les magasins 
où s'amoncelaient les gros obus an- 
glais et iks camps où s’entrainaient 


les armées nouelles de la Russie. 
Parce qu'iis se sont dépensés héroï- 
quement, on a pu économiser et orga- | 
niser ailleurs. La cause des Alliés 
recueille le fruit de leur sacrifice. La 
voilà, leur victoire. Elle est acquise 
désormais, elle est inscrite dans l’his- 
toire, et les canons allemands qui ti- 
rent par-dessus la côte de Froide- 

‘Terre n'y peuvent plus rien. 


UNDER AND BY VIRTUE of the 
powers of sale contained in a certain 
mortgage which will be produced at 
the time of the sale on the land here- 
inafter described, there will be offered 
for sale by Public Auction by Frank 
Pearson, Auctioneer, at his Auction 


: : | Rooms, 311 Donald Street, in the City 
Les Caradiens-français de la | of Winnipeg, Manitoba, on Saturday 


| the 9th day of September, A.D. 1916, 
Saskatchewan at the hour of eleven (11) o’clock in 
the forenoon (Standard Time) 12 | 
o’clock noon City Time, the following 
(La Presse) | property namely : 


, CR fa lan. The South half of Section Thirty- 
L'organisation de ces fêtes splen- | 4,9 (32) and the West half of the | 


dides—du récent Congrès des Ca- | Xorth-West Quarter of Section Thirty- | 
nadiens-français de la Saskatche- | three (33) in the eighth (8) Township | 


wan à Willow Bunch—est l'œuvre | Me dues es | 


d'un groupe d hommes courageux | cepting out of the South half of Sec- | 
et actifs, qui ont formé une asso- | tion Thirty-two (22). all mines and 
ciation d'après le plan de notre s0- | minerals, as reserved in the grant | 
iété St-Jean-Baptiste, rauvé le | from the Crown. 

LIRE Jean E apüste, et . , The Vendors are informed that there | 
moyen, après quatre années d’ef- 


. À are situated thereon ordinary farm | 
forts persévérants, d'établir des re- | buildings in fair condition and re-| 
lations entre les 35,000 Canadiens- 

| 
| 
| 
| 


nérateur. 


pairs. 
français diséminés çà et là dans la TERMS OF SALE:—Twenty pr 
vaste province de la Saskatchewan. 


cent of the purchase price to be paid 
Grâce au zèle de ces hommes d’é- 


in cash at the time of sale, and the 
balance in accordance with the terms 
lite, tous les centres canadiens- | and conditions, which will be made 
français de quelque importance | 
posèdent aujourd'hui un cercle | 


known at the time of sale. 
This property will be offered for 
nr eg qui n’est que le pro- 
ongement du comité central. 


sale subject to a sealed reserve bid, 
Aux délibérations de trois jours 


but free from all encumbrances, save 
1 constituent le principal item 
€ 


| 


taxes for the eurrént fear. 
ror further particulars and condi- 
tions, apply 
- J. A. BEAUPRE, 
u programme des fêtes prendront Vendor’s Solicitor, 
part des délégués de toutes les pro- 312 Melntyre Mock, | 
vinces. (C’est dire que la grande | Winnipeg. Man. , 
famille canadienne-française y | mieux en mieux. Ce sera assuré- 
sera représentée au complet et que | ——— ——— | ment le mielleur moyen de grou- 
les résolutions les plus sages seront | triotisme et à la foi religieuse de | per toutes les énergies de’ la race 
adoptées en vue d'assurer la survi- | ses ouailles, | |et d'aæurer ses destinées glorieu- 
vance et les p ès de notre race. | A ces vœux, nous en ajoutons | ses. 

Aux soïennités et aux (travaux | tout nattirellement un autre. Nous | 
du congrès proprement dit, qui se- | désirons ardemment que l’Associa- 
ront rehaussés par la présence de | tion Catholi ieu- 
Mgr Mathieu, s'ajoute la célébra-| ne de la Saskatchewan continue 
tion des noces d'argert sacerdota- | son œuvre d'union et d’affermisse- 
les du vénérable abbé A. Lemieux, des fürces é de 
curé de Willow Bunch. C’est une | compatriotes de l'Ouest. Ces der- 


ne volonté de notre part ces frères 


‘1-42 : . 
des autres provinces répondent de 


LE BREMEN 


11 paraît qu'il ne faut pas’pren- 
dre au sérieux its corportés 


occasion nous de souhaiter | niers offffétitistaté, sans doute, de- 

bonheur et k vie à ce pasteur | puis quelque temps, que les Cana- | boche “ Bremen”. ; Ce sous-marni, 
æle et t na jamui |htrngui de le province de affirme-t-on, n’atteindra j 

fait défaut, Lorsqu'il s’est de | Québec n'étaient pas indifférents | côtes à 

donner un nouveau au ps-|à leur sort. Il faut qu'à cette bon-| raison qu'il n'est 

PRES A 2 & Ne À 4.5 sd ” 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrrace. 


11: aik, = en EL 2 Fa 
PURITY FLOUR 


ÉPARGNEZ 
VOTRE 
ARGENT 


POUR 


L'emprunt de Guerre Canadien 


QUI SERA ÉMIS EN SEPTEMBRE. 


En achetant une obligation de 
V'Emprunt de Guerre, vous aiderez au 
| triomphe des Alliés, vous aurez pour 
vous-même un placement de tout 
repos et un taux d'intérêt très rému- 


MINISTÈRE DES FINANCES 
OTTAWA. 


plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section Je ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan oa dans l'Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à la sous- 
agence des terres du Domiuion pour le 
district L'entrée par procuration 

c être faite à n'importe gg 
agence, mais aux sous-agences, 
certaines condition, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou ln 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 

année au cours de trois aus. 

Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions; une maison habitable doit être 
construite 


Te. Marx 4372 


sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 
|| Dans certains districts un colon 
A | dont les affaires vont bien aura droit 
l k A | de préemption sur un quart de section 
. »t se trouvant à côté de son homestead. 

Prix, $3.00 l'acre. 
DEVOIR--Devra résider six mois 


partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
tre obtenue en même Ares ah ge celle 
du homestead sous condi- 
tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de coloù en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un 
dans districts. Prix, $3.00 de 
l’acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 

La quantité d'acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou ex broussailles. On 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la eulture par l'élevage des 


UX. 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


N.B.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sers pas payée. 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubuc, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 3606 


Lamontagne, Maher & Lie 


Boucherie, Epiceries et 


d'Allemagne. Cette affaire du 
“Bremen” est une manifestation 
caractéristique du “bluff alle- 
mand.”, Quant au “Deutschland” 
l'on dit que ce bâtiment n'est ve- 
nu en Amérique que pour | argent 
une partie de la cargaison ’or que 
la “ Kronprinzessin-Cecile” fut 
obligée de ramener aux Etats 
Unis au débat de la guerre. II 
n'aurait donc pas rté de ca- 
outchoue ou de nickei, comme on 
l'affirmait.—La Patrie. 


Viandes fraiches et salées 
aux plus BAS PRIX. 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 
raisonnables. 


26 Ave. 


Tel. Main 3321 
GC. A. MAHER, 


Gerant. 


> 
he 


chaque année au cours de trois ans à || 


pie 


Qué. us = Qué. 
(Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. 


Het den Lettres de Créûis Chrenisires pour les Voyageurs, payables 


| dons toutes les parts de ros0s à Ke our i | 
sur pays étrangers ; chèques et des | 
paiements télégraphiques aur les principales villes du monde. D 
. W. L. FORGET, Gérant, Succursale de Winnipeg. 

H 


N. LEVEILLE, Gérant, Succursale de Saint-Boniface. 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements possèdent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- | 
terie, garniture de bureaux, cadres, images, articles de | 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
brouzes d'églises, ete.. à très bas prix, à cause dé l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- | 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses | 
aux commissaires et aux institutuurs. fes. it 

| 


Les commandes reçues par la poste promptement exécutées. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main s -  WINNIPEG 
52 Rue Dumoulin, : - ST. BONIFAUE | 


_— 


A LOUER 


2, 4 ET 6 CHAMBRES, AVEC SALLE DE BAIN, 


À Tres Bon Marche 


dans le bloc / l: 


Gevaert & Denise 


88 Avenue Provencher | 
ou téléphonez Main 2354, SAINT-BONIFACE | 


Te Guilbault Co. 


DE TRAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOIS. 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux d” ts, etc. 
Burxaux Er Cou8s : pren de fournies 
Norwood—Saint-Boniface ë 
Bureaux. Main 604 À 
Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 à 


Télephones: | 


QU'INCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne comylète de 
QUINCAILLERIE,  FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous svons aussi les peintures préparées de;  * 
SHERWIN WILLIAMS 
Aussi leur Blane de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les meilleurs du continent a africain. Broche barbelée 


Provencher | Corde à lieuse (Binder twine), etc: Boutique de Ferblanteri 


* attachée à l'établissement. Montage de ë 
P-êles et posage de Fouruaises à air chaud, une spécialité É, 
sommes eussi agents d'Assurance contre le Feu: 


ALLAIRE & | 


5 


45 
3 
à 


ée à tous les 


ER LA 
ne 


son 


à dire si elle à 


geant les familles à se placer sous la garde du Sacré-Cœur. Nous som- 
mes tous catholiques ; nous croyons profondément. Le culte du Sacré- 
Cœur, qui promet la paix et une protection constante à nos foyers, 


_. répond done à nos sollicitudes les plus chères; il répond aussi à nos 


lanxiétés au milieu des périls généraux et particuliers qui nous con- 
‘frontent en ce temps d’épreuve. Aussi notre Ligue aperçoit-elle dans 
W'acte de Mgr Dugas appelant ses ouailles à pareille manifestation, une 


pensée paiernelle d’une affection à 


reconnaissance. 


laquelle il faut correspondre avec 


Nous nimnerivns aussi que la paroisse de Saint-Bonifecs traçat la 
‘voie aux dutres paroisses du diocèse, qui ne tarderaient pas, croyons 


nous à suivre un tel éxemple. 


NOEL BERNIER. 
Président. 
, J. A. BEAUPRE. 
Secrétaire. 
L. A. PRUD'HOMME. 
J0S. TURENNE, 
L. J. COLLIN. 


a —— 


MISE AU POINT 


Le Manitoba avait dit, dans son 
numéro du 2 août, que le rédacteur 
de laLibre Parole avait connu et 
rencontré monsieur Dumas à une 
assemblée des futurs organisateurs 
du dit journal, c’est-à-dire avant le 
29 juin dernier, 

Notre journal a réaffirmé le fait 
dans son édition du 16 août, mal- 
gré la dénégation de notre con- 
frère. 

Le Manitoba tenait des rensei- 
gnements tels qu'il ne croyait pas 
à une erreur possible de sa part. 

Le rédacteur de la Libre Parole 

ayant, depuis, fait savoir à l’admi- 
nistration et à la rédaction de np- 
tre journal qu'il tenait notre pro- 
pos pour uüe diffamation, nous 
avons fait subir à la personne qui 
nous avait renseignés un nouvel 
examen ; et il ressort de cet examen 
qu'elle ne peut maintenir, en ce 
qui concerne personnellement le 
rédacteur de la Libre Parole, les 
assertions très  honrable- 
ment du elle nous avait 
faites. 
* En pareille occurrence, notre 
devoir est clair : nous acceptons 
la parole du rédacteur-en-cef de la 
Libre Parole, et nous retirons ce 
que nous avions soutenu, 

Notre benne foi, comme celle de 
notre imfformateur, était entière. 
Dès le lendemain de la publication 
de notre premier article, nous 
avions même offert par téléphone 
à notre confrère, il s’en souvien- 
dra, de lui donner loyalement rai- 
son dans Le Manitoba s'il nous 
était prouvé qu'il y avait erreur de 
notre part. 

Nous traitons ce cas absolument 
comme nous traitons-tous les au- 
tres du même genre qui se sont 
présentés dans le passé : quand 
nous avons découvert notre tort 
nous nous sommes toujours corri- 
gés sans hésitation. 

Ce n’est pas la première fois 
que nos adversaires nous intiment | 
des velléités de procédures; nous 
n'avons tenu aucun compte de ces 
avis quand nous constations que 
nous étions dans le vrai. Par con- 
tre noussavons invraisemblable- 
ment remis les choses au point | 
sans même qu'on nous le demande ; 
chaque fois que nous avons aperçu 
des inexactitudes dans le Manito- 
ba. C'est le témoignage que nos 
amis, et aussi nos adversaires, nous 
ont rendu volontiers, nous saisis- 
sons cette occasion pour le dire. 


que, 
reste, 


pu 


“ GALLUS ” 


Tous ceux qui ont lu la dernière 
“épistole”’ de Gallus ont jugé com- 
me nous qu'une réponse n'est pas 
nécessaire. (C’est d’une insigni- 
fiance achevée, 

Ce monsieur à beau s'appeler 
Gallus, il ne fait pas uhe grande 
dépense de sel gaulois ! ! Tout le 
monde s'était aperçu de cela dès 
ses premiers articles dans la Libre 
Parole. Pardessus le marché c’est 
un anonyme. Brave homme, va ! 
et homme brave, tu ne mérites que 
le sourire. 


Grandes fêtes religieuses à 
LaBroquerie 


Les fêtes religieuses de la parois- 
se de LaBroquerie, mercredi der- 
nier, resteront mémorables pour 
nous. 

Visite de Mgr l’Archevêque, 
Confirmation des enfants, noces 
d'argent sacerdotales de notre vé- 
néré curé M. l’abbé Giroux, béné- 
diction de cloche, touf ce rassem- 
blement de cérémonies a rempli 
nos cœurs de joie. 

A l’arrivée de Mgr l’Archevé- 
que, mardi soir, M. le curé le sa- 
lua, dans l’église, par de respectu- 
euses paroles de bienvenue ;’ Sa 
Grandeur répondit par une courte 
allocution, puis il y eut bénédic- 
tion du Saint-Sacrement, et chant 
du Libera au cimetière. 

Dans la soirée on tira un feu 
d'artifice du haut de la tour de 
l'are de verdure élevé à quelques 
pas de l’église. En même temps 
on illuminait au feu de Bengale 
le clocher qui devait le lendemuin 


recevoir son hôte, une belle cloche 
bien chantante. 
+... 

Le lendemain matin à 7.30 hrs., 
Sa Grandeur célébra lg Sainte mes- 
se et y donna la communion aux 
confirmés et à beaucoup de fidèles. 

A 9.30 hrs, il y avait grand’- 
messe d'actions de grâces célébrée 
par M. le euré Giroux, le jubilaire 
du jour, avec, comme diacre M. 
l'abbé Deslandes, directeur du Pe- 
tit Séminaire de Saint-Boniface et 
comme diacre le R.P, J. Magnan, 
O.MI., enfant de la paroisse et 
Sunérieur du Juniorat des RR. 


| PP. Oblats à Saint-Botiiface. 


Après la messe il y eut présen- 
tation de l'adresse suivante à Sa 
Grandeur, au nom de la paroisse, 
et lue par M. J. O. Beaupré, secré- 
taire-trésorier de la municipalité : 
A Sa Grandeur, 

Monseigneur Arthur Béliveau, 

Archevèque de Saint-Boniface, 
Monseigneur, 


une croix bénite du Sacré-Cœur—et,| 


“désit de ée consacrer | “igoeurs 


vaincus, les plus doux et les plus du- 
rables souvenirs. 

Mais tout en nous réjouissant, Mon- 
seigneur, nous sentons que votre Cœur 
d'évêque est comme oppressé sous le 
poids de la persécution à la quelle vos 
ouailles sont en butte. 

Vous êtes sur la brèche, Monsei- 
gneur, attendant l’ennemi. 

Soyez convaincu, Monseigneur, que 
les paroissiens de St-Joachim de La 
Broquerie, aussi bien que ceux du res- 
de votre archidocèse sont à vos côtés 
et qu’ils le seront jusqu'au bout. Oui, 
jusqu'au bout; jusqu'à ce que nus 
droits aient reconnus. Alors, alors 
seulement, régneront la paix et l’har- 
monie dans notre chère province du 
Manitobs. 

En attendant de si heureux jours, 
nous travaillerons tous, sous votre 
égide, pour le plus grand bien de notre 
sainte religion et de notre patrie, 
ayant toujours en vue votre motto : 
In veritate et charitate. 

Monseigneur, nous vous demandons 
votre bénédiction, pour notre parois- 
se, pour nos enfants, pour nos écoles 
et particulièrement pour notre bien- 
aimé pasteur qui termine aujourd'hui 
ses vingt-cinq premières années de la- 
beur à la vigne du Seigneur. 


Vos ouailles de la paroisse 
de St-Joachim de La Broquerie. 
Le 16 août 1916. 


Mgr l’Archevêque répondit avee 
affection à cette adresse de la pa- 
roisse de La Broquerie. On peut 
résumer son allocution dans ces 
mots : “Je porte à votre vénéré curé 
M. l’abbé Roch Alexandre Giroux 
une affection paternelle et frater- 
nelle, Ma visite est celle d’un évê- 
que et celle d’un ami de cœur. J'ai 
vu à l’œuvre M. le curé Giroux 
dans cette belle paroisse; jai cons- 
taté son dévouement et son habile- 
té; je n’ai que des éloges pour lui 
et ses dignes paroissiens. Je féli- 
cite et le jubilaire et ceux dont il a 
la charge spirituelle.” 

Suivit, ensuite la Confirmation 
des enfants, 79 en nombre. 

Puis, M. Narcisse Deslauriers, 
instituteur à Marchand, lat à M. 
le curé Giroux. l’adresse suivante 
expression de vénération et de re- 
connaissance de toute la popula- 
tion de La Broquerie : 

Au Révérnd M. Roch Alexandre Giroux, 
prêtre euré de St-Joachim de La 
Broquerie, à l’occasion du 25ème an- 
niversaire de son ordination sacer- 
dotale. 


Monsieur le Curé, 


C'est le cœur tout tremblant d'émo- 
tion que je viens, Monsieur le Curé, 
me faire l'interprète de vos parois- 
siens de St-Joachim de LaBroquerie, 
pour vous souhaiter un très saint et 
trés joyeux anniversaire. 

Ces noces d'argent nous donnent 
l’occasion de faire halte un moment 
pour regarder un peu en arrière et 
au risque de blesser votre modestie 
nous voulons rappeler à nos souvenirs 
et faire connaître aux plus jeunes de 
cette paroisse les travaux que vous 
avez accomplis au milieu de nous dans 
ce quart de siècle. Vous arez pris 
cette paroisse ce qu'elle était il y a 
vingt-cinq ans et au prix du meilleur 
de vos énergies vous avez fait La Bro- 
querie actuelle. ° 

Il y a vingt-cinq années, un jeune 
lévite recevait au Séminaire de Mont- 
réal, des mains de Sa Grandeur Mon- 
seignèur Laflèche le pouvoir d'exercer 
les très saintes et sublimes fonctions 
du sacerdoce ; et ce jeune homme re- 
vêtu de pouoirs si extraordinaires, 
c'était vous, Monsieur le Curé. On vous 
confiait alors la gérance des âmes et 
c'est dans l'Ouest canadien que la Di- 
vine Providence vous appela. 

Débutant dans votre saint ministè- 
re sous la tutelle et la sage direction 
de l'illustre et regretté Monseigneur 
Taché, vous n'avez pas tardé de faire 


M y a plus d'un an, Dieu dont les | qui débordait de votre cœur : Chris- 
dessins sont impénétrables appelait à | tus regnet, Christus imperet, Christus 
mi notre regretté Monseigneur Lan- | ab omni malo plebem suam liberet, 
gevin, votre prédécesseur sur le siêge semtlait être votre devise ; aussi après 


archiépiscopal de Saint-Boniface. | deux annéen.de vicariat à Saint-Boni- | à 


EP ee v 


C'est vous qui avez été pendant un 
au le premier instituteur de l'endroit. 
C'est vous qui avez commencé en 1900 


‘présence de notre vénéré archevêque 
et le 3 décembre de la même an- 
née il faisait la bénédiction solennelle 
de la nouvelle église. 

C'est encore vous, Monsieur le curé, 
qui trouvant des âmes incapables de 
se rendre jusqu'à vous, avez exercé à 
leur endroit l'office du bon pastèur et 
nous vous rencontrons un peu parfout 
cherchant à satisfaire cette soif que 
vous avez des âmes, Apôtre mission- 
neire, on vous voit à Marchand, Bed- 
ford, Sandilands, à Woodridge, où vous 
avez fait ériger une école-chapelle en 
1904. Badger, Vassar et Pine Valley, 
vous doivent également beaucoup. 

Ne vous retrouve-t-on pas encore au 
travail dans l'intérêt des enfants, vous 
efforçant de pourvoir à leur éducation 
et à leur instruction, et c’est à vous 
qu’on doit les belles écoles qu’on trou- 
ve partout où vous avez passé. Pour 
ne parler que le La Broquerie, six éco- 
les procurent aux. petits et aux hum- 
bles le bienfait de l'instruction et ces 
écoles vous les avez faites, Monsieur le 
curé, à votre gloire “Bilingues et Ca- 
tholique” chacune sous la protection 
d'un saint. 

Au jour de sa bénédiction le 11 juil- 
let 1915 vous donnez pour protecteur à 
une première école saint Roch. Le 28 
août de la même année vous bénissiez 
celle‘ de Saint-Denis. Le 6 octobre 
1907 l'école Saint-Joachim recevait à 
son tour votre bénédiction. 

Celle de St-Joseph recevait égale- 
ment une bénédiction de votre main le 
11 mai 1909. Marchand prit pour pa- 
tron St Etienne, le 5 septembre 1911. 

St Alexandre est aussi le protecteur 
d'une autre école paroissiale. 

En 1910 vous invitiez les religieuses 
d’une des premières communautés du 
pays à accepter la fondation d’un cou- 
vent dans votre paroisse ; le 3 février 
1912 votre désir avait son accomplisse- 
ment et les bonnes religieuses qui font 
tant de bien dans cette paroisse oû- 
vraient leur maison le 15 août 1912. 

Nous avons énuméré quelques-uns 
de vos bienfaits connus de tous qui 
méritent notre gratitude. Nous lais- 
sons à Dieu de récompenser au centu- 
ple ceux encore plus nombreux que 
vous nous avez cachés sous le mantean 
de l'humilité. 

Ce clocher magnifique qui est com- 
me le couronnement de vos entrepri- 
ses recevra dans sa tourelle la cloche 
qui doit être baptisée aujourd’hui des 
mains de Sa Grandeur Monseigneur 
l’Archevêque Béliveau. (Cette cloche 
nous entendrons sa voix, nous nous ap- 
pliquerons à la bien comprendre, nous 
lui serons dociles, Avec elle nous 
nous réjouissons en ce jour de ce que 
Dieu a daigné bénir vos entreprises et 
ros travaux. 

Par vos encouragements constants, 
les bûcherons ont fait courber le front 
à la forêt et des cultivateurs laborieux 
et diligents ont fait rendre aux ma- 
rais d'autrefois.des maisons dorées, 

Vous avez bien mérité, Monsieur le 
curé, et avec notre Archevêque nous 
pouvons vous dire : “Oui, nous connais- 
sons vos œuvres.” 

Après tant de labeurs, il convient 
que vous jouissiez de toutes vos peines 
et que vous soyez dans la joie. Tout 
aujourd'hui doit vous y porter: la vi- 
site de l'esprit consolateur qui est des- 
cendu aujourd’hui avec ses saintes al- 
légresses, la première visite d'un prin- 
ce de l'Eglise, vos confrères témoins 
de vos incessants et infatigables 1a- 
beurs, la joie même de tous vos parois- 
siens. 

Nous faisons des veux sincères et 
adressons de ferventes prières au eiel 
pour votre bonheur ici dans votre pa- 
roisse ; et quand Ja coupe de vos jours 
sera pleine, je dirai bien comble de 


PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition. ; 
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on: leur tra-| chambres meublées.  S’adresser À 
fique, et cette par-| M. Adelard Paquin, 126 rue Aul- 
mme a été comme le| neau, Saint-Boniface, £ 
reste un éclatant succès. : 
=. pan dr que. | 
Dans l'après-midi il y eut béné-{re savoir à leur clientèle qu’ils ont | rv;, « 
Mgr l’Archevêque, avee comme| tion de vert de Paris. Avis à ceux AVIS 
diacre M. l’abbé Macaire, dont les champs de terre sont en- re 


St-Malo et comme diacre de M.|dommagés par les mouches. 

l'abbé Beaudry, curé de Thibault-| Pour votre corde à lier (binder 
ville. Le R. P. Granger, l’éloquent|twine) allez chez MM. Bleau & 
et si sympathique Dominiesin, fit Bleau, avenue Taché, Saint-Boni- 
le sermon de circonstance: il traça | face. 39 


AVIS est par les présentes donné: 
que le Conseil de la Cité de Saint- 
Bonifac a l'intention de faire et cons- 
Le da + pion où Tai Pie de bre 

r de 4 et t e jar- 
ruse madriers, sur le côté ouest du 


le tableau saisissant et l’historique ae ei" ‘ de la ligne nord du 
‘ ; : ” » A louer—Sui chambres, chemin Springfield à la 1 rd à 
de “la isse canadienne,” cette chambre de ei ne dans lella r0e Lémbert (à moins A en soie 


PUR ss de notre vie natio- 
nale. Nous espérons pouvoir pu- 
bier la plus grande partie de cette 


empêché par une pétition telle que ci- 

Er pal c désurh coût approxima- 
de $317.15. 

Dans le cas où cetté amélioration 


Bloc Manitoba. ‘Possession immé- 
diate. S’adresser au Manitoba, 42 
Ave. Provencher. 


eu ne . 
pièce d’éloquence mercredi pro- locale sera faite ln Ville émettra des : 
chain. débéntures spéciales pour en payer le- 


La cloche bénite en ce jour de 
fête porte les noms de Adélard- 
Alexandre-Joachim-Arthur. 

Il est intéressant de noter que 
cette cloche, qui était dans un 
clocher temporaire le matin, a été 


J. A. HEBERT 


IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 


2734 Avenue du Portage 


coût, et cotisera et pre annuelle- 
ment une taxe uniforme de frontage 
(sur les propriétés faisant front sur- 
le côté de la rue où l'ouvrage sera 
fait) suffisante pour payer l'intérêt et. 


ue- l'entrepreneur M.|Tél. Main 4576 WINNIPEG excéda 
J.-A. Gagnon, Hée dans le se se ia tege _. 
more pour À nédiction, a lé, Rainey River, Ont.; Ri ce taux 
placée e nouveau clo-| Woodrige: M. Béau PPS Mo eg nn 
cher à fémps pour l'Angelus. Ila| ville: RP. Girard, GBSR., St [excéder quatre et demi pour cent par 


fait mé travai ga nuiré aux offi-| Vital: J. Blain, S.J., Granger, O.P. 
COR RONGIEUX; 05 e0n QUVERgR COL EE Pris chancelier ; C. 
jour-là a été considéré comme un re] KIA du ke 
tour de force. Séminaire.; Ls, de G. Bélanger, 
ÿe ‘ Transcona; J. A, Halde, Elie; J. 
ee la liste des membres du | Caron, clerc minoré; J. Magnan, 
clergé présents à ces fêtes : O.M.I., Supérieur du Juniorat des 
Sa Grandeur Monseigneur l’Ar-| RR. PP. Oblats de Saint-Boniface, 

chevêque, S. G. Mgr F. À. Dugi, | et, enfin le R. Frère directeur du flans ET cire Por: dd 
P.A.V.G. MM. J. M. À. Jolys, | colège de Ste-Anñe et ses confrères] spéciales requises pour en payer le 
St-Pierre; W. Jubinville, Ste-An- | et le R. Frère directeur du :ollège | coût. 


Cité de 


ne; J. Dufresne, Lorette; M. Mi-|de St-Pierre et ses confrères. Par ordre, 

reault, St Adolphe, IL. Macaire, St-| Afoutons que les visiteurs* lai- J, B, COTE, 
Malo; L. Bastien, Pinewood, Ont. : | ques étaient aussi nombreux. PEN ENTE Greffier. 
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| Catalogue d'automne a d'hiver 
DE LA MAISON EATON 


EST PUBLIE ET  DISTRIBUE 
En avez-vous une copie ? 
Li ras amet xd ce que org ce catalogue comme économie 
argent; rappelez-vous auss prompt service du magasi 

détoli ot ds cuireoote de cols ARTE nus de “hsdy À 
la qualité de la marchandise que vous achetez à ces magasins et de 
la satisfaction qu’il y à à se servir de cette marchandise, Vous savez 
que vous tenez à votre disposition tout l'immense 
moment que nous tenons en mains une carte postale où une lettre nous 

demandant un exemplaire de notre catalogue d'automne et d'hiver, 


Demandes ce Catalogue immediatement 


Ecrivez Et achetez la plus grande partie des choses 
dont vors avez besoin dès cet automne; pro- 
fitez de l'abondance extraordinaire de nos mar- 

chandises et des avantages que vous don- 


ne le fait que nous achetons comptant ; 
devenez ainsi dans la mesure de votre 
pouvuiz, un des bénéficiaires des 
profits et de la prospérité de la 
maison EATOX. Votre nom et vo- 


